
MILANGES RELIGIEUX. SCFENTIF

Il va-sans dire que toutes les autres matières Qu'on 'enseigne dans cet't

p1îrée.ieu"eemaison, latin, grec, taançaiFig-anglais, arithmtipte, dessin,'er-

n'y- snt, pa pour cela négligi'es. Nous devons pou rtant avouer que' dai

''quelques circo'nstnr e.st aurait'été désirable qu'on parlat 'un peu plus fort.

et qtec r ;.ruit peu coittnnaître notre-pauvre nature humnine que de i

ginier que toutes Ir lllases, et toil dans chaque classegant'ait d'égales pro.

grés. I faut, on le sait,'desombrés dhins le tableau, niais il est certain qu'on
n'a in·dire qu'elles étaient prodiguées et les r'lunnans surris de pluieurs

fai-aient bientot iorterlesrîregrrds sur ces parties agréables dt la -cène. On' a

"dé reitiarquer rirtoutiles progrès quon grand -nombre diléves avaient-fai

"dans lullantgtie an1glisîte,et ceux quilpeulvent juger de la-prononîc<iatin/rten on

été très satisfaits. -Dire que c'estIM~ .'Desaulniers qui préside aux leçons-dr

philosophie, -c'en est-assez poor'faire conn'ître que le succès ne devtit pa

ire équivoque.Aussiia-t-onî été plus que satisfait de la précision et de la clar-

té qu'on a mises dans les explications-de's diverses; branches ardues et- dii

ciles de la géon,étrie, de la pli-iqtu, de l'électricité, de l'astroniotiie et de

la chimie. Les expérienc.es surtout- ont dû beaucoup intéresser et ,même

amtier le parterre. Le tableau nagýque, les hiémiphéres de Magdebour2,
la bouteille die lvydc, l'nttraction du galvanisme, etc., ont plus d'une. fui

excité l'hilarité etPamiratin. Ce qu'il y a eu surtout -de remarquable

c'est que toutes les expériences ré-ussis4'aient parfaitement,'même celles de

l'électricitê, mlgré le grand nombrede spectateurs qui encombraient la t'alle

'bien trop petite pour li multiiuide qui s'y pressait. Ce n'est pas-sans rai-o

'qu'on soîuhaiternit auxeMesaieurs du 'Sniinaire de Sti Hyacinthe le mîýyen

d'avoir un local plus va.te et qui plisse rendre leurs.exercices littéraires aus-qi

'commodes qu'ils mont inttructifu, intéressans et agré'ables.

Il nous reste à parler de-deux choaes surtout qui seulestturaienut stiff''i pot r
'dédoinmager'hmp.lment titse ceux qui étaient présens à 'ex amen. Oette

année il n'y a pas eu, il est vrai,ces îlrarnes ordlinimres si propres à exciter de

doux sentimen dan.'l'Ine et-à déliseér de tets - en tem de la séchere,-se

des matiérr- clast'iqu1es. Mais nous en avons été anplh-ment dédoimmagt-

par un entretien sur Rome ancienine et-sur Rome ' mo'Jerne, dont 'ce' n'eai-
pas assez dire qu'il iait -fr benuet un<ut trè intér,'saril. t'auteur que

"vous connaidsez toimpar une ingénieu'e'invention, et dan un'ptiit proloKe.

'mit en scène pltt"ieurs'amutis qui avaient visité Rome.et qui, avec-ler char.-
rnies de la conversatioo',se firent part de leurs impressions de voyages. Not,>

-croyons devoir ne rien dire du mérite de cette pièce.- Nous espérons qu'on
nous accordern la faveur d'Pn faire partuà nos lecteîurs et nous voulons leur
laissei leplaisir d'en juger par ruxenr.ies. Probablement 'que nous pouîr-

rons3 en donner un petit éc-hantillon dans noire prochain numéro, en atten-

dant que l'auteur pmisse nous passer la suite de-les articles.

Personne n'a oublié ,ans doute ce que nous --svons 'publié- sur la liberté

''e'nseignement enFrance.etFurtoni les sublimes di.cours de M.-de Monta

-embert.' M. le préfet des étudee a pris de là occasion 'd'en, faire un plai-

daoyer-dont limportancer s'explique a-scz,quand on dit qu'il s'ngil-ile la liberit'
religieuse et de Ptnetrron. Atiszi .cee ditsmn exécitut-t-eHle parmi
les auditeurs le plus vif intérêt. Il est vrai que les orateurs paraissaieii
sentirla hauta'îto,îtino et la sublime dignité de ceux dont ils faisaient les

personnages.e nctu dlevous le die, il en est qui se sont surpaissés eux-me-
unes et qui Jivent ien être aperçur. Nous croyons'qu'i 1 serait difficile d'a-
voir un succès plus cmiiplet.

Nous aurions bien 'autres choses à louer, si nous' voulions parler de toti
ce que nous avons remarqué, durant ces exercices, comme digne d'éloge :
mais nous devons -nous atrrter... Cependant nou-,ferions.injure aux musi-
ciens, si nous nie ieuîr payions pas-notre part du tribut qui leur revient à si
juste titre. La précision, le goût, -l'harmonie se di.,pmiaient tour -à tour et

tous ensemble la victoire. Les o'uvertures lo plus ditficiles et les plus va-

riées semblaient, coinme l'on dit, n'être qu'unjeu pour nosjeunes virtuoses.«

Et nous croirions manquer à la justice ei aux convenances, si, aprés.avuir
été si:agréablement délassés par- les suaves accords de l'orchestre,, nous

ne citions le nom de 'M. Dotîcet, au talent, aulx 'soins et aux peines
duqiel la banîde du collège.doit son perfectionnemoont. Nous avons enten-
du dire plus d'une fuis qu'on pourrait diflicilenent-se' persuailer la:réalité,
sans l'entendre et que si noua notts permettions de dire 'toute la ver'té, o

ne mnquerait pas de nous taxer d'exagération. Mais nous somnes loin de
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pouvoir -exagérer. )"A ussi'les' rrisicrie fr'i.-"ili ot itcousé a

e Les e:ercices ont' été terminés 'ar landietribution 'olenëll'des
MgrJévêque de: Kirgston,"quîiîhonoit de-sa'présenceced'intérés n e
e cices, voulut 'bien présenter lel récompensesi juìlemenl'méritées. P1us
,'un ra:ur pilp-tait en entendan"l;proclarmer son -noin ët Úétai ficile!de'oir
les figures s'épanouir. -On .pourra:jtuger de la muliifli.ité des'mati'é'res quôn
enseign',dani, le.cour-de:chaque année, par-le programme que nous publie-
r8ns dans notre prochain numéro, faute-de tens pp.urcelui-ci, mais nousade-
vons.ajfuier quele choix.ne nous.a paru le, céder enrien au., nombre. e
qui noms a plu infiniment, c'est l'introduction :des' morceaux d'éloqqence
sarrée.dian l'explication du latin,et nous snmmes persuadé quece moyen ae
contribuera pas peu ià faire~connaitre et aimer notre sainte religion. Hon-
nui'r donc i un étab'isýement ai capable de.former d'illustre's.citoyeni, si pro-
lire à faire aimer son. pays.

Dans l'adresFe de M. le juge 'Guy au"grand 'juré, il"y-a tinp seage bn
consolant pour toutes les persoéines honnieêtes et paisibles, et ilitUt.pour rea
tatroniide la Tempérance -

" Le tableau général des déeinuis¯dans la prieon"'dé ce'ditlri.f,' qi iera
rnis devant vous, . dit il, vous iidiquera le nJmbre'et la ýnatu-e'Udfre'es
qui devront faire la matière de votre investigation;' Id nombre, comparative-
ment aux tableaux p-récéulents en est très-faible, 'ilne présente.que(S-c s
où les détenus ri'out pas encore sti7d :eur procès et sur ce, nombre -l 'aut'én
di-traire trois qui ne ýonl pas de voire 'compétence, -savoir,: 2 pour reuhre
et un pour-vol commis dans! es Etats Unis. -

Il est heureux. pour'la rnur de pouvoir félicite'r le district de;ccttädi-
minutino sensible dans les crimes. Ce résultat peut être attribué àl' etnsio-n
des sociétés d 'tempérance, à l'eff.t de Péducatmu que l'on doit"à ces insi-
intons charitables't toutes philanîtrolîhiq ues établies parmi nous, et &la
jeunesse va puiser des prin'cipesode religioriiet de.morale' (i devront'en-firs
des membres utiles i la société." .- , .

La suggestion suivante nous parait.aussi mériter.-une sérieuîse'attenion.et
tnus sommes persuadé que les autorités ecclésiastiques catholiquesvappliu-
diront de tout leur cSur et y contribuerorit.de tout- leur pouvoir. M lesjuge,
après avoir conentaté'la diminution notable des crimes,ea-cherchant. les :moy-
ens de prevenir les recidives, s'exprime ainsi: . -

"l est: bien vrai que par une.des:dispnsiîions très-sagesetitrés,-humaines
de la nouvelle loi pénale..le crispinel qui a:une fois subi la.p.uniiion quilui
avait été iiiuigée, se trouve errdébargé-de cere'flétisure dont le frappai
iei-devan't la loi-doI pays et-qui le-rendait'imcalÑ'dei'uir del priNîllges"at-
tribués aux autre-; ilogens, mais i quoi boil cet'avaiîage, si d''nlaitre O'àté,
la société continue à le rejetter de-mon sein. Il est dornc essenti.el de.trouver
le moyen de prévenir les récidives et cel a ti.'pomirrait parvenir à ce résultat
salutùire, serait l'é1'ablissemént d'un lieù de.refge ou les infortunés sortis de
prison pourraient trünver à "eaployee utilémenr pour eu2-rémesju2sqt'àace
rmu'ils puissent se:procurer'les moyents de se répandre-avëc plus de-confiance
dare la société et pourvoir par des moyens.honnêtes à leur subsistance."

Il faut donc espérer que. Montréal ne tardera .pas à donner enedre un. ex-
emple (le son génértx dévouement à.secourir les infortunés, à préserver. les
faibles du danger et à prorurer aux convertisrepentans les moyens de persé-
vérance. vlais comme la religion seule peut donner la vie et la permanen-
ce i ces glorieuse.- entreprises, il fautaussi n'attendre que. d'elle"la réalisa-
ion d'un semblible projet

Ces considérations nous ramènent tout .naturellement au sujet que nous
avions. commencé à traiter dans. notre 'numéro du 16. On se rappelle
que nous yr avons fait voir la -possibilité de nouveaux, établissemnensdans
notre charitable citée, en mettant sous les yeux un petit tableau des nombreu
ses aumônes qui s'y éëaient faites rurtoui depuis deux ans,sans la lasser ni l'o
bérer. Aujourd'hui nous allons jeter un coup-d'oeil sur l'utilité des commu-
nautés rehigieuses.\ Mais.avani de.commencer nous croyons devoir revenir
sur une ontismion. que nots avons faite involontairement, il est vrai, mais qui
-mérite une mention honorable. Il s'agit d'un asile qui existe depuis assez
longtemps dans le fatbou'rg St. Joselh. Ce bel établissement est presque
uniquement l'oeuvre d'un riche, chari :ble et -respectable citoyen de cette
ville. Sou but est 'de secourir les veuves avec leure familles., La rmaison est
divisée'en un certain nombre d'appartemens. Quand une veuve le m&ite
que ses besoins le requi'érent et qu'il y a encitre de la place, on -une de
ces chambres à sa dslnsiin pour lui servir, de logement avec ia ftille. Il
y en a actalNlemer:ttdouze. Deux personnes vertueuses sontà la.tête!de cette
maison. Le jo'ur, pendant que les mères v'ont travailler à la jourée, eics


